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HISTOIRE Rrm

La 1re Division, un fantöme
de la Limmatstellung (1939-1940)

Par le colonel Walter Lüem

Dans le cadre de la position

d'Armee pour le cas
« Nord », amenagee d'oc-
tobre 1939 ä juin 1940, le
commandant du 3e Corps
d'armee etait responsable
du secteur de la Limmat. A
cette fin, il disposait du
commandement de la ville
de Zürich et des 6e, 1re et 8e

divisions. Le corps etait
renforcee par l'ensemble
de l'artillerie de corps du
1er corps et le bataillon de
pontonniers 1. Le General
estimait que la 1re Division
et l'artillerie du 1er corps ne
pourrait etre amenes qu'au
dernier moment du canton
de Vaud dans son secteur,
ceci pour ne pas susciter
de la part du Reich des
soupcons de partialite. II

prescrivit donc aux cadres
de la 1re Division de proceder

ä des reconnaissances
dans le secteur et de deeider

un dispositif.

II crea alors, aux ordres
du colonel Raduner, un
« Groupement Dietikon »

Charge de fortifier le secteur

de la 1re Division, constitue

avec des releves de
formations combattantes,
du genie et du service
complementaire provenant de
l'Armee et d'autres Grandes

Unites (y compris de la
Te Division). Ce groupement

se trouvait, entre la
'in avril et la mi-mai 1940,
sous le commandement de
la 9e Division, devenant au
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mois de juin 1940 une Grande

Unite operative de la
dimension d'une brigade.

La 1" Division

Sa mission

Le 3e Corps d'armee
engagea la 1re Division au centre

de son dispositif, avec
la mission de tenir son
secteur sur la Limmat avec les
points d'appui avances de
Dietikon, Spreitenbach et
Killwangen, de barrer Taxe
Dietikon - Mutschellen -

Bremgarten et de tenir les
hauteurs de Kindhausen -

Sennenberg. Pour qu'elle
puisse remplir cette
mission, il lui attribua son
groupe d'obusiers de
campagne 46 et son bataillon
de pontonniers 3 et, en
plus, les bataillons territoriaux

163 (FR), 182 (ZH) et
183 (ZH).

Dans les archives, on
cherche en vain un ordre
de division, mais on trouve
des details concernant
l'attribution des moyens et,
surtout, des indications
techniques, qui permettent
de reconstituer le dispositif
de rartillerie et, dans les

grandes lignes, l'engagement

des corps de troupes.
Le regiment genevois 3 (PC

Rudolfstetten), renforce par
le bataillon territorial 182,

est engage ä l'aile droite

dans le secteur Dietikon -

Mutschellen ; le regiment
vaudois 2 (moins le
bataillon de carabiniers 1,

plus 1 compagnie territoriale

du 183) sur l'aile gauche

(PC Remetschwil); le
regiment d'infanterie de
montagne fribourgeois 7,
renforce par le gros du
bataillon territorial 183, au
centre (PC Bellikon).

En ce qui concerne la

reserve de la Division, nous
ignorons la mission et
remplacement du bataillon de
carabiniers 1 et du bataillon

territorial 163. Nous
supposons que, selon le
modele employe dans d'autres

secteurs de la position
d'Armee, le bataillon de
carabiniers 1 fut place derriere

le regiment 3, sur Taxe
principal au nord du
Mutschellen, entre Berikon, la

partie sud de Rudolfstetten
et le Hasenberg, et le
bataillon 163, en deuxieme
echelon ä l'arriere-pente
derriere les regiments 2

et 7.

On peut aussi imaginer
que ce bataillon ait renforce

la position de reserve
sur Taxe principal. Le groupe

d'exploration de la Division

(une compagnie de
cyclistes et un escadron de
dragons) aurait pu avoir la

mission de se tenir pret ä

combattre des troupes ae-
rotransportees ou parachu-
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Engagement de la V Division et etat de fortifications en fevrier 1940

tees dans le secteur entre
le front d'arret et la Reuss.

Le bataillon de pontonniers

recevait la mission de
construire des ponts
militaires ä Sins, dans la region
du Geisshof, au sud de
Bremgarten et a Gnadenthal,

de preparer des
passages ä bacs ou des ponts
supplementaires au sud de
Geisshof, a Eggenwil et entre

Sulz et Fischbach - Gös-
likon.

Situation peu
confortable
de la 1™ Division

La mission confiee ä la 1,e

Division ne representait
pas un ordre au sens propre.

II s'agissait plutöt
d'une decision reservee,
parce qu'elle etait grevee
d'une grave servitude in-
terdisant l'occupation du
dispositif de guerre sans
autorisation du General.

On courait le risque d'arriver

trop tard, si on atten-
dait, pour mettre en marche
la Division, le moment oü
l'attaque ennemie semble-
rait imminente, voire le
declenchement des hostilites.
Les missions de la Division,
stationnee dans le Gros-de-
Vaud, etaient, selon une note

de son commandant, les
suivantes : « Mission
primaire : etre pret ä s'embar-
quer au front N. Missions
secondaires : defense sur la

Mentue en cas d'attaque
venant de l'W (sie
resistance sur place en cas
d'attaque par infanterie aerienne

ou parachutistes. »

En janvier 1940, le
divisionnaire Combe retenait
dans son rapport mensuel:
« La 1,e Div. a commence
les reconnaissances
d'ensemble et de detail du
secteur qui lui est devolu sur la

position d'armee dans le

cadre du 3e CA (Limmat).
Sur la base des decisions
prises par le cdt. Div. et les
cdt. de secteurs, les trp. du

groupement Dietikon, sous
les ordres du colonel Radu-

ner, ont commence les
travaux d'organisation et de
mise en etat de defense du

secteur; des of. de liaison
de la Ve Div. stationnent au
Front N. »

«Cette Solution - la Div.

stationnant dans le canton
de Vaud, etudiant et prepa-
rant une mission sur la Limmat

- presente de graves
inconvenients : d'une part
la troupe est privee de ses

chefs lors des reconnaissances,

souvent pendant
plusieurs jours; d'autre

28 RMSN 6-7 — 1997
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part, seuls les commandants

de regiments, de
bataillon et de compagnies
peuvent se familiariser avec
le terrain de la position
defensive, alors que ce
devrait etre le cas pour les
officiers subalternes et les
chefs et servants des armes
automatiques. »

Pour ameliorer cette
Situation le commandant du
3e Corps proposa ä la fin du
mois de mai - donc assez
tard - des services de releve

dans le secteur pour les
unites des regiments 2 et 7,
en soulignant que ces troupes

devraient avoir la
possibilite de se familiariser
avec un terrain oü l'on ne
s'oriente pas aisement.

Troupes de la 1re

Division dans le
secteur Limmat

Parmi les troupes de la
Division, qui stationnaient
dans le secteur de la Limmat

sous le commandement
du « Groupement

Dietikon », il faut citer le
bataillon de sapeurs 1 (13.11.
1939-23.4.1940), la compagnie

de telegraphe 1 (6.1.-
1.7.1940), egalement un
detachement d'artillerie (120
canonniers) qui ont travaille

ä des emplacements de
pieces pendant plusieurs
mois. La compagnie Observation

d'artillerie etudiait
en fevrier 1940, pendant
une semaine, les possibili-
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Dispositif de l'artillerie.

tes du reperage par le son.
Du 23 avril jusqu'au 13 mai
1940, la compagnie motorisee

de canons d'infanterie 1

stationna ä Dietlikon (vallee
de la Glatt), dans la zone
du combat de retardement
sous le comandement de la
6e Division.

Des troupes combattantes

- le regiment d'infanterie
3 et le groupe d'artillerie

de campagne 1 - n'arrive-
rent qu'ä la mi-mai apres la
deuxieme mobilisation au
front Nord. On trouve dans
le Journal du regiment, en
date du 14 mai 1940, l'ex-
clamation suivante : «

et nous voilä dans les
Allemagnes »

Le « Groupement
Dietikon »

Le « Groupement Dietikon

» etait, depuis la fin du
mois de septembre 1939
jusqu'au commencement
du mois de juin 1940, une
grande entreprise de
construction ; ce n'est que le 7

juin 1940 qu'il devint une
unite operative de la dimension

d'une brigade.

Le commandement du
Groupement fut confie au
colonel Alfred Raduner,
industriel ä Hörn (TG), ancien
commandant de la Brigade
d'infanterie 17, mis ä disposition

du Conseil federal
Selon l'art. 51 de l'Organisation

militaire et reactive
apres la premiere mobilisation

de 1939.

Fin septembre, le Groupement

comptait un regiment
d'infanterie territorial, trois
bataillons territoriaux et le

RMSN 6-7—1997 29
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Ordre de bataille au 12.61940

Regiments d'infanterie 2716« Oiv.l, 1219« Div.) et 3

|1" Div.)

¦ ¦ J
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Compagnie des edentes bataillons territoriaux

EM regiment motorise de canons lourds 12(1"' CA.)

Groupe d'obusiers de campagne 4613- CA)
Groupe motorise de canons lourds 14(1" CA |

Groupe motorise de canons 25 Ißngade frontiere 9)

Groupe d'artillerie de campagne 22 (8* Oiv I

Groupe d'artillerie de campagne 1 (1 ¦ Div.)Ui
9* 1$

üt.t3£
KÖ23 £5 Sä

IsiJfff I/f

ZT..

f ¥

Compagnie de telegraphistes 1(1 Div

Groupe de sapeurs de landsturm 35

Compagnie de sapeurs landsturm IV/9 et compagnie
de sapeurs 1/919" Div.)

Compagnie sanitaire IV/616" Div

Colonne automobile de munitions 21 et 1913" CA I

groupe d'obusiers de
campagne 46 (3e CA); en
decembre, les formations
d'infanterie furent relevees
par les deux regiments
d'elite de la 9e Division, ä
savoir les regiments de
montagne 12 et 29. Mi-mai
1940, le regiment 29 fut
remplace par le regiment 3
de la 1re Division qui, ä son
tour, fut remplace, ä la mi-
juin, par le regiment 27 de
la 6e Division.

Le groupement disposait
d'un nombre süffisant
d'unites du genie, de transport
(hippomobile et motorise),
de transmission et du Service

de sante mais, jusqu'au
mois de mai 1940, du seul
groupe d'obusiers de
campagne 46 provenant du 3e

Corps. II faut y ajouter une
unite vraiment speciale et
unique : la compagnie des
edentes, formee par ordre
du commandant du 3e CA,
qui avait constate que bien
des soldats se faisaient ar-
racher les dents afin d'etre
dispenses du service Cette

compagnie montait la

garde ä Dietikon. Elle disposait

d'un dentiste et d'une
cuisine speciale. C'est eile
qui a choisi la « soupe au
lait de Kappel » comme sujet

de son timbre de soldat...

Entreprise
de construction

L'execution des travaux
de fortifications selon les
directives des cadres de la
1re Division etait freinee par
maintes difficultes, dont la
plus serieuse provenait du
desaccord relatif ä remplacement

de la ligne d'arret
dans le terrain, qui oppo-
sait le Commandant en
chef et le commandant du
3e Corps, le commandant
de corps Miescher. Celui-ci
avait decide de barrer les
passages de la Limmat par
du feu d'artillerie, d'installer

la position de defense
sur les hauteurs au sud de
la Limmat et d'amenager
Altstetten, Schlieren, Dietikon,

Spreitenbach et
Killwangen en points d'appui
avances.

Le General, fervent parti-
san d'une ligne de defense
sur « l'obstacle serieux » de
la Limmat, avait des
difficultes ä s'imposer; le 3e

Corps, dans ses ordres
d'operations du 20 octobre
1939 et du 15 fevrier 1940,
fixait le front sur les
hauteurs boises au sud de la
Limmat. Dans le cadre d'in-
terminables discussions,
pendant plusieurs mois, le
General tenta d'accorder
des credits uniquement
pour des fortifications sur la

Limmat, tandis que le 3e

Corps creait continuellement

des faits accomplis en
traitant toutes les questions
de fortifications avec ente-
tement et independance.
Un compromis, en fevrier
1940, qui prevoyait en
deuxieme priorite la
construction des fortins sur la

Limmat, regia partiellement
le differend.

Les travaux de fortifications

progressaient lente-
ment ä cause du manque
de main-d'ceuvre qualifiee,
de lacunes d'instruction et
de prescriptions techniques
pour la construction des
positions de combat, de la
penurie en materiel de
construction (entre autres rails
de chemin de fer pour les
barricades antichars et
materiel pour la charge des
objets mines dans le secteur).
II fallut decharger quelques
chambres de mine au tunnel

du Simplon A cela
s'ajoutent les problemes
financiers. Le credit de 40

millions, mis ä disposition
par le Conseil federal pour
la fortification des secteurs
Linth et Limmat, resta
bloque, ä cause du differend,
jusqu'au mois de mars
1940.

RMSN 6-7-1997
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Malgre tout, le dynamisme
du grand chantier dans

le secteur de la 1,e Division
impressionnait. Dans le
livre commemoratif du
service actif du regiment
d'infanterie de montagne 29,
nous lisons : « Sans se sou-
cier des interets de la population

civile, on construi-
sait, meme aux arteres pri-
cipales, des barrage
antichars en beton arme d'un
ou plusieurs metres d'e-
paisseur. Des murs immenses

entouraient la grande
ecole et des fortins avec
des armes legeres et lourdes

protegeaient par leur
tir de flanquement l'ensemble

des obstacles. Souvent
en trois equipes et ä la
lumiere des projecteurs, on
travaillait d'arrache-pied,
betonnait, amenait du
materiel, enfoncait des pieux
dans le sol gele et mettait
en place des reseaux de fil
de fer barbele. C'est ainsi
que, finalement, une serie
d'ouvrages fortifies furent
crees autour de Dietikon,

aux entrees de la localite et
sur les hauteurs environ-
nantes. Du pont de la Limmat

jusqu'ä la lisiere de la
foret de Spreitenbach se
succedaient des milliers
d'elements en beton (cure-
dents), formant une ceinture

ininterrompue autour
du Morat moderne du XXe
siecle. »

Unite operative

Le 10 mai 1940, la
Wehrmacht declencha son
offensive ä l'Ouest. Apres la
remobilisation de l'Armee,
le regiment d'infanterie de
montagne 29 fut retire du
secteur Dietikon et deplace
dans la region Sempach-
Malters-Lucerne comme
reserve d'Armee. Son
secteur fut occupe par le
regiment d'infanterie 3, renforce

par le groupe d'artillerie
de campagne 1 de la 1re

Division. En attendant le
developpement de l'offensive
allemande, le gros de la Di¬

vision se tenait prete, dans
le Gros-de-Vaud, pour le
transport dans son secteur
au bord de la Limmat.

Le 10 juin 1940, le
regiment d'infanterie 26 fut
retire de la zone de combat
retardateur et remplaca le
regiment 27 dans la de-
pression d'Urdorf qui, lui-
meme, passa sous le
commandement du Groupement

« Dietikon » et occupa
la region de Mutschellen.

La progression de la
Wehrmacht vers notre front
Ouest forca le General ä

prolonger la position de
l'Armee du plateau de Gempen

au lac de Neuchätel et
au lac Leman, en creant
une Division « Gempen »,
en engageant le gros de la
7e Division derriere le Gempen

et la 2e Division dans le
Jura neuchätelois. II fit
occuper la ligne de la Mentue
par la 1™ Division et le pivot
du Mont Jorat par un
groupement constitue par les

Troupes du Groupement « Dietikon »

On ne peut pas parier d'un Heeresgruppe « Dietikon ». Le
Groupement a toujours eu la dimension d'une brigade ; la
carte commemorative distingue les troupes de differentes

armes qui se releverent. En principe, le Groupement
disposait de deux regiments d'infanterie et de deux grou
pes du genie. L'attribution d'artillerie - un groupe d'obusiers

de campagne - etait plutöt faible et des moyens
supplementaires n'arriverent qu'en avril et mai 1940; enjuin,
l'unite operative disposaient de trois groupes.

Troupes de la Suisse romande :

Armee Colonne lourde transport auto 11/4

T" Corps etat-major rgt. mot. can. Id. 12 et gr. mot.

can. Id. 14

V Division rgt. inf.3, gr. art. camp. 1, bat. sap. 1 et cp. tg. 1

Vom aj. September mt bis «. 3uli ««o
to hoben unier dem Kommando von

J Herrn Oberst Raduner
W ii oVr Hwesonjr*« Diafikon AUrvAenjl orte«M

stat> Sek rrt> Rot» Hol Sap Kp I
T<r X Rot H »J Lal S* Abi Hfl*

Tir B* wund tu Sap Kp iia/u taid
Tr. B4.1M tti«lundttt L aüw Ktl 11

Gab X R •} ii n* HO Bauaotwkngi >rat

Seb.Fis Bat o H0 BauoX 11 r
CA S M» HO BouoPltauna 11 nti
Fi»,tw m HD StrUOit 111 TvnOelia

Cafe Jrtt Rr/ h ort Sap Batirml
CabTuiMniiTii Sap Kp nan Lud SUtrttt

M Rt» im Lw Sa Kp i/ia
Fl» Ml« tl SMü Kp Lw Sap Bal 1.

M Sgl vmi Sa» Kp. 1/1 ind m/1
Fl» Bat V ta 1* T9 Kpt

Tar Bat« Lsl Tg IM li/»«
>fc AM *. trWPort Lv Kai s F.

Mwv Lv Kai »mir EM* »«.hi | i
Cd li It ap auro 1/4 F Art AMi Mi
Sab Tr Kai «/i 6*ii i inj
Vpfl. Htm Mun Koi. 1

Lv Vptl K,n t MAbtaml
Lu Vafl Ort» fOt) Ulla um!
San. Kai n/o ttx Kot n
San. Kp n/4 Mol K«Ut » m»
San. K». N/1 Öhr n und m
Ctw Amba/Ti Sek Mor Kji Abt i* «*
rr 1 Bl* %%t Vai O.

rr« Seh FHb Itt m w»
FP aaSO. Rtfr «•• u*d ir*
EfarMtn K, 1 AK Seil Mc4 Kar. RtjJ tl SI**
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Le po/nf d'appui au centre de Dietikon etait entoure d'un mur d'une
longueur de 890 metres et d'une hauteur de 3,20 metres. On voit sur la
photo, ä gauche du mur, des fortins dans les coins avec des fusils-mi-
trailleurs et des mitrailleuses protegeaient par leur tir de flanquement
les cötes exterieurs et Interieurs de l'obstacle. Au centre, on renforga
les caves et crea des abris pour 300 hommes et on entreposa la munition

du Groupement dans la cave de la grande ecole (Photo 1946.

Musee communal, Dietikon).

deux regiments d'elite de la
Brigade de montagne 12. II

placa la Brigade legere 1

derriere la Paudeze.

Dans cette Situation, un
deplacement de la 1re Division

etait hors de question
et eile fut relevee de sa
mission au front Nord ; le 7

juin 1940, le Groupement
« Dietikon » devint unite
operative de la dimension
d'une brigade.

L'ordre de bataille du 12

juin 1940 fut donc vite
depasse. Dejä ä la mi-juin, les
troupes de la 1re Division, le
regiment 3 et le groupe
d'artillerie de campagne 1,

rentraient au Gros-de-Vaud
et, en meme temps, l'etat-
major du regiment motorise

de canons lourds 12 et le

groupe 14 (apres un sejour
de quelques jours seulement)

se deplaeaient dans

la region de Payerne. Le
Groupement « Dietikon » se
composait des lors de deux
regiments d'infanterie et de
trois groupes d'artillerie. Le
4 juillet 1940, le Groupement

cessa d'exister.

Evaluation

La position d'Armee etait
caracterisee par son
Systeme lineaire sans profondeur

tactique et par le manque

total de toute reserve
operative mecanisee. On
recherchait la profondeur
operative en engageant les
brigades frontieres le long
du Rhin, les brigades
legeres ainsi que des formations

d'infanterie dans la

zone de retardement, entre
le Rhin et la Limmat.
Devant la position sur la Limmat,

en premier echelon, la
Brigade frontiere 6 avait la

mission de tenir ses
positions jusqu'ä la derniere
cartouche. En deuxieme
echelon se trouvait la
Brigade legere 2 avec la
mission de livrer le combat
retardateur, en utilisant
surtout les obstacles naturels
de la Thur et de la Töss. De

plus, un regiment d'infanterie
de la 6e Division et un

bataillon territorial avait la

mission de se battre derriere
la Glatt. Dans le but de

gagner du temps, ces troupes

se basaient sur un
reseau impressionnant de
destructions preparees et
devaient appliquer la
tactique de la terre brülee, qui
allait s'averer bientöt hors
de nos possibilites.

Malgre tous les inconvenients,

il faut constater qu'il
aurait ete difficile, voire
impossible de trouver une
meilleure Solution, vu la
Situation peu favorable de
l'Armee. La responsabilite
en incombe aux politiciens
et aux chefs militaires de

l'entre-deux-guerres. Quoi
qu'il en soit, la ferme
determination de se battre dans
la positon d'Armee impres-
sionnaient l'etranger, ce qui
creait un effet de dissuasion.

L'integration de la 1re

Division dans la position d'Armee

aurait probablement
echoue, malgre une planification

serieuse des transports

depuis le Gros-de-
Vaud jusqu'au secteur de la

Limmat, si la mise en marche

avait ete ordonnee peu
avant ou au moment du
declenchement d'une offensive

allemande. Le deplacement

des gros par chemin
de fer, celui du regiment 2
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par des colonnes de transport

PTT auraient exige
sept nuits, ceci sous un ciel
domine par la Luftwaffe. On
ne peut pas imaginer la
releve des regiments de la 9e

Division et la reprise des
positions de combat dans
un terrain inconnu s'effectuer

en temps utile.

En mai 1940, la Section
des Operations a demande
en vain le deplacement
immediat de la Division, souli-
gnant que, dans la Situation
du moment, les imperatifs
de la politique de neutralite
ne meritaient d'etre priori-
tai-res ; eile a ensuite elabore

un plan de mouvement
qui concentrait les transports

sur deux journees,
avec le resultat que des
trains auraient roule jour et
nuit.

Le remplacement de la Te
Division par le Groupement
tres heterogene de Dietikon
n'etait pas une Solution
heureuse. Existait-il d'autres

possibilites de barrage
de Taxe de penetration
important du Mutschellen et,
d'autre part, d'engagement
pour la 1re Division

En ce qui concerne Taxe
du Mutschellen, on doit se
rappeler que, dans la periode

de la planification de la
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Dietikon, ä la fin de la guerre.

position d'Armee, on avait
prevu de confier le secteur
Uetliberg - embouchure de
la Limmat, uniquement ä la
6e et la 8e Division, de
renforcer ces Grandes Unites
par des formations d'infanterie

territoriale et par des
groupes d'artillerie. Le
regiment de la 6e Division,
prevu pour le combat
retardateur sur la Glatt, aurait
ete envoye dans le secteur
Dietikon-Mutschellen.

Cette Solution a ete appliquee

au mois de juin 1940
et eile aurait ete justifiee
dejä au moment oü on a

realise que la tactique de la

terre brülee dans la zone du

combat retardateur n'etait
pas applicable.

En ce qui concerne l'emploi

de la Tp Division, Hans
Senn souligne qu'elle
aurait pu occuper des points
d'appui ä l'arriere et des
positions d'arret au centre
du Plateau, pour reduire la

liberte d'action des troupes
allemandes ayant enfon-
ce notre position d'Armee.
Avec un tel dispositif de
defense dans la profondeur,
on aurait en outre facilite
des contre-attaques
francaises et meme la retraite
des unites intactes de notre
Armee. 1

W. L.

' Bibliographie disponible ä la redaction de la RMS.
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